
Temps de prière en communion  avec nos sœurs et frères de la paroisse 

Vendredi  2 avril  2021 de 12 h 30 à 13 h10    Vendredi saint  

 

Si le chemin de croix du Christ est un chemin de souffrance, il est aussi porteur d’espérance. 
Dans notre monde agité, où l’humanité et la planète souffrent, de la faim, de la pollution, de 
la guerre, de l’égoïsme et d’indifférence, le CCFD-Terre Solidaire nous invite à porter 
collectivement notre croix. Ayons l’audace de relever le défi de la fraternité, de le porter en 
paroles et en actes auprès de tous les Hommes partout dans le monde, ici et là-bas. Ayons 
l’audace de changer nos modes de vie et notre mode de développement, à la suite du Christ, 
fortifiés par l’Évangile, sous l’inspiration de l’encyclique Laudato Si’, qui appelle chacune et 
chacun à prendre soin de la maison commune et des plus pauvres. 

 

Cette démarche de revivre la Passion du Christ nous unit à toutes celles 
et tous ceux qui dans le monde souffrent, mais c’est aussi pour nous 
une démarche de conversion. A chaque station, nous entendrons un 
passage de la Bible. Il sera suivi par une méditation à partir d’une 
lecture d’un passage de l’encyclique Laudato Si’ puis un temps de 

silence. 

 

De l’Évangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu (Ch 27 -22/26) 

 « Pilate demanda aux Juifs : «Que vais-je donc faire de Jésus qu’on appelle le 
Messie ? ». Ils s’écrièrent tous : «Qu’on le crucifie ! – Mais quel mal a-t-il fait ? 
Qu’on le crucifie ! ». Voyant que cela ne servait à rien, sinon à augmenter le 
tumulte, Pilate pris de l’eau et se lava les mains : «je ne suis pas coupable de ce 
sang versé. C’est votre affaire – Que son sang soit sur nous et sur nos enfants ! 
». Alors il leur relâcha Barabbas. Quant à Jésus, après l’avoir fait flageller, il le 
remit aux soldats pour qu’on le crucifiât. » 

Laudato Si’ 43.  

Si nous tenons compte du fait que l’être humain est aussi une créature de ce monde, qui a le droit de 
vivre et d’être heureux, et qui de plus a une dignité éminente, nous ne pouvons pas ne pas prendre 
en considération les effets de la dégradation de l’environnement, du modèle actuel de 
développement et de la culture du déchet, sur la vie des personnes.  

Seigneur nous te confions celles et ceux condamnés à tort, victimes d’injustices mais également 
victimes de l’égoïsme, des silences coupables et de l’aveuglement. Christ, nous te prions pour une 
conversion de nos cœurs et de nos esprits. 



Lamentations de Jérémie (Ch 3 – 16/18) 

« Il a fait broyer des graviers à mes dents, il m’a nourri de 
cendres. Mon âme est exclue de paix, j’ai oublié le bonheur ! 
J’ai dit : Mon existence est finie, mon espérance qui venait du 
Seigneur. » 

Laudato Si’ 21.  

Des centaines de millions de tonnes de déchets sont produits 
chaque année, dont beaucoup ne sont pas biodégradables : 
des déchets domestiques et commerciaux, des déchets de 
démolition, des déchets cliniques, électroniques et industriels, 
des déchets hautement toxiques et radioactifs. La terre, notre 
maison commune, semble se transformer toujours davantage 

en un immense dépotoir.  

Seigneur nous te confions ces peuples, ces terres et ces mers condamnés par notre système 
économique à recevoir le poids de nos déchets. Christ, nous te prions pour que nous retrouvions le 
sens de l’essentiel afin de ne plus consommer le superflu 

 

De l’Évangile de Jésus-Christ selon saint Luc (Ch 2 – 33/35) 

« Son père et sa mère étaient dans l’étonnement de ce qu’on 
disait de lui. Siméon les bénit et dit à sa mère : « Vois, cet 
enfant doit amener la chute et le relèvement d’un grand 
nombre en Israël ; il doit être un signe en bute à la 
contradiction – et toi-même, une épée te transpercera l’âme, 
afin que se révèlent les pensées secrètes d’un grand nombre 
».  

Laudato Si’ 241.  

Marie, la Mère qui a pris soin de Jésus, prend soin désormais 
de ce monde blessé, avec affection et douleur maternelles. 
Comme, le cœur transpercé, elle a pleuré la mort de Jésus, 
maintenant elle compatit à la souffrance des pauvres crucifiés et des créatures de ce monde 
saccagées par le pouvoir humain. Totalement transfigurée, elle vit avec Jésus, et toutes les créatures 
chantent sa beauté. Elle est la Femme « enveloppée de soleil, la lune est sous ses pieds, et douze 
étoiles couronnent sa tête ». Élevée au ciel, elle est Mère et Reine de toute la création. Dans son 
corps glorifié, avec le Christ ressuscité, une partie de la création a atteint toute la plénitude de sa 
propre beauté. Non seulement elle garde dans son cœur toute la vie de Jésus qu’elle conservait  

fidèlement, mais elle comprend aussi maintenant le sens de toutes choses. C’est pourquoi, nous 
pouvons lui demander de nous aider à regarder ce monde avec des yeux plus avisés. 



Seigneur nous te confions celles et ceux qui prennent soin de notre Terre mère. Christ, avec le 
soutien de Marie, nous te prions pour les femmes qui donnent et protège la vie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

De l’Évangile de Jésus-Christ selon saint Luc (Ch 23- 26, Ch 9-23/24) 

 « Pendant qu’ils l’emmenaient, ils mirent la main sur un certain Simon, de Cyrène, qui revenait des 
champs et ils lui firent porter la croix derrière Jésus. (…) Si quelqu’un veut être mon disciple, avait dit 
le Seigneur, qu’il renonce à lui-même, qu’il se charge de sa croix chaque jour, et qu’il me suive ! Qui 
veut sauver sa vie la perdra, mais celui qui pour moi perd sa vie, la sauvera. »  

Laudato Si’ 217.  

S’il est vrai que « les déserts extérieurs se multiplient dans notre monde, parce que les déserts 
intérieurs sont devenus très grands », la crise écologique est un appel à une profonde conversion 
intérieure. Mais nous devons aussi reconnaître que certains chrétiens, engagés et qui prient, ont 
l’habitude de se moquer des préoccupations pour l’environnement, avec l’excuse du réalisme et du 
pragmatisme. D’autres sont passifs, ils ne se décident pas à changer leurs habitudes et ils deviennent 
incohérents. Ils ont donc besoin d’une conversion écologique, qui implique de laisser jaillir toutes les 
conséquences de leur rencontre avec Jésus-Christ sur les relations avec le monde qui les entoure. 
Vivre la vocation de protecteurs de l’œuvre de Dieu est une part essentielle d’une existence 
vertueuse ; cela n’est pas quelque chose d’optionnel ni un aspect secondaire dans l’expérience 
chrétienne.  

Seigneur nous te confions celles et ceux qui inlassablement marchent dans tes pas. Christ, nous te 
prions pour qu’à la suite de Simon de Cyrène l’ensemble des chrétiens se chargent du fardeau de la 
justice et de la solidarité. 

 

 

 



De l’Évangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu (Ch 11- 28/30)  

« Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et je vous procurerai le repos. Prenez 
sur vous mon joug, devenez mes disciples, car je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez le 
repos. Oui, mon joug est facile à porter et mon fardeau léger. » 

Laudato Si’ 27.  

D’autres indicateurs de la situation actuelle concernent l’épuisement des ressources naturelles. Nous 
sommes bien conscients de l’impossibilité de maintenir le niveau actuel de consommation des pays 
les plus développés et des secteurs les plus riches des sociétés, où l’habitude de dépenser et de jeter 
atteint des niveaux inédits. Déjà les limites maximales d’exploitation de la planète ont été dépassées, 
sans que nous ayons résolu le problème de la pauvreté. 

 

 

 

L’Évangile de Jésus-Christ selon saint Luc (Ch 23 – 27/28) 

« Le peuple en grande foule le suivait ainsi, que des femmes qui 
se frappaient la poitrine et se lamentaient sur Jésus. Il se 
retourna et leur dit : « Femmes de Jérusalem, ne pleurez pas sur 
moi, pleurez sur vous-même et sur vos enfants ! » » 

Laudato Si’ 205.  

Cependant, tout n’est pas perdu, parce que les êtres humains, 
capables de se dégrader à l’extrême, peuvent aussi se surmonter, 
opter de nouveau pour le bien et se régénérer, au-delà de tous 
les conditionnements mentaux et sociaux qu’on leur impose. Ils 
sont capables de se regarder eux-mêmes avec honnêteté, de 
révéler au grand jour leur propre dégoût et d’initier de nouveaux 
chemins vers la vraie liberté. Il n’y a pas de systèmes qui annulent complètement l’ouverture au bien, 
à la vérité et à la beauté, ni la capacité de réaction que Dieu continue d’encourager du plus profond 
des cœurs humains. Je demande à chaque personne de ce monde de ne pas oublier sa dignité que 
nul n’a le droit de lui enlever. 

Seigneur nous te confions celles et ceux qui reconnaissent leurs fautes pour mieux les corriger et 
les dépasser. Christ, nous te prions pour que par ton amour tu fasses de nous des femmes et des 

hommes libres et debout. 

 

 



 

 

 

 

 

 

De l’Évangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu (Ch 26 -41/42)  

« Veillez et priez, pour ne pas succomber à la tentation. L’esprit est plein d’ardeur mais la chair est 
faible. Père, si je ne puis pas éviter de boire ce calice, que ta volonté soit faite ! » ~silence~  

Laudato Si’ 53.  

Ces situations provoquent les gémissements de sœur terre, qui se joignent au gémissement des 
abandonnés du monde, dans une clameur exigeant de nous une autre direction. Nous n’avons jamais 
autant maltraité ni fait de mal à notre maison commune qu’en ces deux derniers siècles. Mais nous 
sommes appelés à être les instruments de Dieu le Père pour que notre planète soit ce qu’il a rêvé en 
la créant, et pour qu’elle réponde à son projet de paix, de beauté et de plénitude. Le problème est 
que nous n’avons pas encore la culture nécessaire pour faire face à cette crise ; et il faut construire 
des leaderships qui tracent des chemins, en cherchant à répondre aux besoins des générations 
actuelles comme en incluant tout le monde, sans nuire aux générations futures. Il devient 
indispensable de créer un système normatif qui implique des limites infranchissables et assure la 
protection des écosystèmes, avant que les nouvelles formes de pouvoir dérivées du paradigme 
techno-économique ne finissent par raser non seulement la politique mais aussi la liberté et la 
justice.  

Seigneur nous te confions celles et ceux qui inventent de nouvelles formes de gouvernance 
communes et partagées. Christ, nous te prions pour que l’entente et 

l’amour règnent entre les différentes générations dans le respect 
partagé de chacune et chacun. 

De l’Évangile de Jésus-Christ selon saint Jean (Ch 19 -23/24) 

« La tunique était sans couture tissée d’un seul tenant depuis le haut. 
Les soldats se dirent l’un à l’autre : « Ne la déchirons pas, mais tirons au 
sort pour qui elle sera ». Pour que l’Écriture soit accomplie : « Ils se sont 
partagés mes habits et mon vêtement, ils l’ont tiré au sort ». » 

Laudato Si’ 93.  

Aujourd’hui croyants et non croyants, nous sommes d’accord sur le fait 
que la terre est essentiellement un héritage commun, dont les fruits 
doivent bénéficier à tous. Pour les croyants cela devient une question 
de fidélité au Créateur, puisque Dieu a créé le monde pour tous. Par 



conséquent, toute approche écologique doit incorporer une perspective sociale qui prenne en 
compte les droits fondamentaux des plus défavorisés. Le principe de subordination de la propriété 
privée à la destination universelle des biens et, par conséquent, le droit universel à leur usage, est 
une “règle d’or” du comportement social, et « le premier principe de tout l’ordre éthico-social ».  

Seigneur nous te confions celles et ceux qui quotidiennement luttent pour la protection de 
l’environnement, notre bien commun. Christ, nous te prions pour que nous puissions redécouvrir 
le sens et la joie du partage entre toutes et tous 

 

De l’Évangile de Jésus-Christ selon saint Marc (Ch 15 – 33/37)  

« Quant arriva l’heure de midi, il y eu des ténèbres sur toute la 
terre jusque vers trois heures. Et, à trois heures, Jésus cria d’une 
voix forte : « Elôï, Elôï, lama sabactani ? » ce qui veux dire : « Mon 
Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? » Quelques-uns 
de ceux qui étaient là disaient en l’entendant : « Voilà qu’il 
appelle le prophète ! » L’un deux courut tremper une éponge 
dans une boisson vinaigrée, il la mit au bout d’un roseau, et il lui 
donnait à boire, en disant : « Attendez ! Nous verrons bien si Élie 
vient le descendre de là ! » Mais Jésus, poussant un grand cri, 
expira.  

Laudato Si’ 71.  

Même si « la méchanceté de l’homme était grande sur la terre » et que Dieu « se repentit d’avoir fait 
l’homme sur la terre », il a cependant décidé d’ouvrir un chemin de salut à travers Noé qui était resté 
intègre et juste. Ainsi, il a donné à l’humanité la possibilité d’un nouveau commencement. Il suffit 
d’un être humain bon pour qu’il y ait de l’espérance !  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
Prière finale (Jean Debruynne) 
 
Le mot « passion » est tiraillé dans tous les sens. 
Passion ou passage. Passion, passionnée ou passionnante. 
Passion passive. Passion qui pâtit de la souffrance et de la mort. 
Jésus prend en main sa propre passion. 
La passion de Jésus est celle de la liberté. 



Il n’y a pas de mort sans passion. 
Dès l’arrestation, c’est Jésus qui se livre. 
« Qui cherchez-vous ? » 
Ils répondent : « Jésus le Nazaréen. » 
Alors il se désigne lui-même à la mort : « C’est moi ! » 
Chez Anne, le grand prêtre, c’est Jésus qui prend l’initiative. 
Interrogé, il interroge : « pourquoi me questionnes-tu ? » 
Ce qui vaudra à Jésus d’être giflé : « Si j’ai mal parlé, montre ce que j’ai dit de mal ; mais si j’ai bien 
parlé pourquoi me frappes-tu ? » 
Toute la dignité de l’homme. 
« Es-tu le roi des Juifs ? » demande Pilate. 
« C’est toi qui dis que je suis roi » répond Jésus. 
Alors c’est Pilate qui se livre à Jésus : « Qu’est-ce que la vérité ? » demande-t-il. 
Et puis c’est le silence. Enorme silence. Terrible silence qui en dit tellement plus que les mots. 
Jésus porte lui-même sa croix. 
Jésus choisit sa mort. 
Jusqu’au bout, Jésus garde la maîtrise de l’événement. 
C’est lui qui commande à sa mort. 
A Marie : « Femme, voici ton fils… » 
A Jean : « Voici ta mère… » 
Et pour accomplir jusqu’au bout l’Ecriture : « J’ai soif ! » 
Et encore : « Tout est accompli ! » 
Il incline la tête et il rend l’esprit. 
Il rend l’esprit comme on rend à quelqu’un sa liberté. 
Jésus en passion, c’est Jésus en actes. 



 

Pour en savoir plus au sujet du CCFD TERRE SOLIDAIRE :  

https://www.youtube.com/watch?v=3cxYlLoQH6c   

et/ou  consulter le site internet du CCFD Terre Solidaire : 

https://ccfd-terresolidaire.org  

pour soutenir nos partenaires : 

https://soutenir.ccfd-terresolidaire.org/b/mon-
don?_ga=2.93072285.1445086228.1612809122-443653523.1607603829   

 


